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			Charlemagne

			Introduction

			Qui n’a jamais entendu parler de Charlemagne, ce personnage mythique que l’on désigne souvent comme «l’empereur à la barbe fleurie»? Si son nom nous est certes familier, peu nombreux sont ceux qui connaissent véritablement son histoire, pourtant ô combien passionnante. 

			Charlemagne est en effet une personnalité des plus fascinantes. Régnant conjointement sur le royaume franc avec son frère Carloman (751-771) à partir de 768, il se trouve seul à la tête de celui-ci trois ans plus tard et décide de l’étendre au point qu’en quelques années seulement il se constitue un véritable empire, l’un des plus vastes que l’Occident ait connu depuis l’Empire romain. Guerrier infatigable autant que soldat chrétien, il convertit de force les peuples qu’il soumet au cours de nombreux affrontements. Désireux de créer un empire chrétien européen, il se fait couronner empereur à Rome en800 et travaille activement à la construction d’un vaste espace politique, culturel et religieux dont le centre se situe à Aix-la-Chapelle. Depuis sa nouvelle Rome, il contrôle son immense territoire en s’appuyant sur l’aide d’envoyés spéciaux, les missi dominici («envoyés du Seigneur»), qu’il dépêche aux quatre coins de l’empire afin de faire respecter les capitulaires et les ordonnances qu’il promulgue. 

			Il encourage en outre un retour à la culture antique et donne l’élan à une période très féconde au niveau culturel et artistique. L’éducation des élites devient l’une de ses priorités, et les écoles monastiques, les principaux centres artistiques et culturels de l’époque, fleurissent et sont à l’origine d’une production d’une qualité remarquable. 

			Il est vrai que le regard que l’on a porté sur Charlemagne au cours des siècles a souvent changé. Mais si sa souveraineté a vite été teintée d’une part légendaire et édifiante, il n’en reste pas moins que sa vie fut exceptionnelle et l’influence de son règne immense sur la société médiévale occidentale. 

			Données clés

			
					Naissance? Le 2 avril 742 ou 747.

					Mort? Le 28 janvier 814 à Aix-la-Chapelle (royaume des Francs). 

					Apports majeurs?	Création d’un nouvel empire d’Occident. 

	Grand artisan d’un retour à la culture latine, il est à l’initiative de la renaissance carolingienne.

	Mise en place d’un système vassalique qui préfigure la création des différents ensembles territoriaux durant le Moyen Âge.









		
			Biographie

			[image: ]

				L’Empereur Charlemagne, tableau d’Albrecht Dürer, 1511-1513.

			Un roi guerrier (768-785)

			On ne sait que bien peu de choses sur la vie de Charlemagne avant son avènement en 768. Le lieu de sa naissance est incertain et il n’est guère sur le devant de la scène avant la mort de son père PépinleBref (roi des Francs, 714-768). On sait en revanche qu’il ne gouverne pas seul comme le veut la tradition germanique. Il hérite avec son frère, Carloman, du royaume paternel. Ce règne partagé prend fin assez rapidement puisque ce dernier meurt en771 dans des circonstances encore obscures, laissant à Charles l’intégralité du royaume. 

			Mais, avant même sa prise de pouvoir individuelle, Charlemagne occupe une place plus importante que son frère et démontre déjà tous ses talents militaires en soumettant l’Aquitaine alors révoltée. Il doit sa première grande campagne militaire au pape AdrienIer (mort en 795) qui fait appel à lui en 772 car les Lombards, à la tête desquels se trouve le roi Didier (vers710-vers774), menacent le Saint-Siège. Charlemagne voit là une formidable occasion d’étendre ses possessions et de consolider ses relations avec le pape. En773, il traverse les Alpes et, après un siège de quelques mois, s’empare de Pavie, la capitale lombarde, et se fait couronner roi des Lombards en774. 

			Si les Lombards se sont avérés plutôt dociles, il en va tout autrement des Saxons qui se trouvent au nord-est de l’Europe et contre lesquels Charlemagne mène plusieurs campagnes par la suite. À partir de772 et surtout de776, il conduit une véritable guerre d’usure contre ces populations païennes très peu romanisées. Il lui faudra plus de 20ans pour juguler les Saxons et soumettre leur chef, Widukind (mort vers810), qui se fait baptiser en785 suite à sa défaite. Malgré cette soumission, la Saxe reste un territoire à part dans le royaume, et il faut attendre la fin du VIIIesiècle pour que les révoltes cessent et que la tutelle franque soit acceptée. 
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				Charlemagne reçoit la soumission de Widukind de Paderbom, tableau d’Arry Sheffer, 1840.

			Les guerres que Charles mène, sans répit, sont nombreuses et ont lieu sur des fronts multiples, au point de faire de lui le souverain chrétien le plus puissant d’Occident. Fort de son autorité et de sa puissance, Charles a toutes les cartes en main pour renforcer son pouvoir déjà immense. 

			Le couronnement impérial (800)

			En 799, le pape LéonIII (750-816), inquiété depuis795 par l’aristocratie romaine qui conteste avec véhémence son autorité, fait appel à Charlemagne afin de régler cette situation compliquée. Mais, en intervenant, le roi des Francs s’expose à une réaction de l’Empire byzantin, héritier légitime de l’Empire romain qui garde un œil jaloux sur les affaires italiennes. Or, en cette fin du VIIIesiècle, l’Empire byzantin est terriblement affaibli par des luttes internes et des querelles théologiques, ce qui laisse le champ libre à Charles. 

			Aux alentours de Noël800, il se rend à Rome afin de se faire l’arbitre des accusations proférées à l’encontre du pape. Ce dernier, déterminé à gagner l’appui de Charles, le fait couronner empereur. 
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				Couronnement de Charlemagne par le pape Léon III. 

			Selon le biographe de Charles, le nouvel empereur serait sorti mécontent de la cérémonie, car le pape a pris l’initiative de le couronner avant même que le peuple l’acclame, comme le veut la tradition byzantine. Cet épisode et les réserves émises par son biographe sur la tenue de la cérémonie sont particulièrement révélateurs des intentions de Charlemagne et de la réflexion théologique et politique dont l’entourage du souverain a fait preuve. Il s’agissait en effet pour lui de consacrer 30années passées à affermir le pouvoir politique et de donner au vaste territoire conquis une unité religieuse. Le sacre par le pape confère à Charlemagne une autorité indéniable, et ses victoires militaires font de lui un nouveau Constantin (empereur romain, entre 270 et 288-337) à la dignité impériale incontestable. Il n’est désormais plus Charles, mais bien CarolusMagnus, CharlesleGrand, Charlemagne. 

			Un empire à gouverner (800-814)
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			Désormais à la tête d’un immense empire, Charlemagne doit mettre en place une politique capable de diriger un territoire tel qu’on n’en a plus vu en Occident depuis la fin de l’Empire romain. Militairement déjà, Charles ne s’arrête pas après sa victoire sur les Saxons. Fort de sa puissante armée, il étend son domaine d’influence en Frise, en Bavière et contre les Avars en Pannonie (actuels Balkans). Afin de consolider les frontières impériales, il crée des marches qui seront autant de territoires «fortifiés» censés protéger l’empire des incursions ennemies. 

			Pour gouverner ce solide empire, Charles a besoin d’une capitale. Il fait ériger à Aix-la-Chapelle une cité de pierre construite autour de son palais impérial qui est achevé en806 et où il passe beaucoup de temps à la fin de son règne. De là, il gouverne grâce aux capitulaires (acte d’application de la loi) et aux missi dominici qu’il envoie à travers son empire afin de faire appliquer les lois qu’il promulgue. 

			Alors qu’il se fait vieux, Charlemagne prévoit sa succession et, selon la coutume germanique, envisage de diviser son empire entre ses cinq fils. Mais seul survit celui qui deviendra Louis le Pieux (778-840) qu’il associe directement au pouvoir en813 en le faisant couronner. Charles meurt peu après, en814, alors qu’il entre dans sa 72eannée.




		
			Contexte politique, social et économique

			Charles Martel et la dynastie carolingienne

			Les VIIe et VIIIesiècles sont des périodes capitales pour l’histoire de la Gaule et du peuple franc puisque le pouvoir royal, détenu jusque-là par les Mérovingiens, s’effrite au profit de deux grands personnages appartenant à la famille des maires du palais d’Austrasie: CharlesMartel (vers 688-741) et PépinleBref. 
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			Depuis la mort de Clovis (vers465-511), le royaume franc est divisé entre l’Austrasie (centrée autour de Reims et Metz), la Neustrie (centrée autour de Soissons) et la Bourgogne (Chalon-sur-Saône). Ces trois royaumes sont tantôt unifiés sous l’impulsion de rois puissants, comme DagobertIer (vers 600-638), tantôt divisés entre plusieurs souverains. Mais, en réalité, à partir du début du VIIesiècle, c’est le maire du palais qui prend un ascendant considérable sur les rois et qui gouverne les royaumes. Cette fonction est occupée par les ancêtres de Charlemagne, les Pippinides ou Pépinides–du nom de PépindeLanden (vers 580-640), le grand-père de CharlesMartel – jusqu’à PépindeHerstal (vers 635 ou 640-714), le père de ce dernier. 

			Le saviez-vous?

			Les maires du palais étaient à l’époque les plus hauts dignitaires de la cour mérovingienne. Ce sont en effet eux qui supervisaient les personnes chargées d’aider le roi dans ses tâches. Issus du maiordomus («maître de la maison») de la monarchie barbare, ils sont à la tête de la domesticité. Ils participent activement à la conduite des affaires du royaume et supplantent parfois le prince dans cette fonction. Ils peuvent en outre également participer à la fonction législative et délivrer des diplômes. Ils disposent de revenus tirés de leur fortune personnelle, mais également du fisc royal. 



			CharlesMartel est surtout connu pour son action militaire, notamment durant la bataille de Poitiers (732). Pourtant, l’histoire lui doit bien plus puisque c’est lui qui installe véritablement la future dynastie carolingienne dans les hautes sphères du pouvoir, malgré son statut d’enfant bâtard. Guerrier habile, il s’empare de l’héritage paternel et s’assure la soumission de l’aristocratie du royaume, dont celle du duc Eudesd’Aquitaine (vers 681-735) qui possède alors un territoire immense s’étendant du sud de la Loire jusqu’au Nord de l’Espagne actuelle. Il consolide également l’assise politique de sa famille en briguant le titre de maire du palais, ce qui fait de lui l’homme fort du royaume. Profitant de son ascendant sur les autres dignitaires du royaume, il fortifie son réseau de fidélité en concédant aux personnes qui le soutiennent des bénéfices sur les biens qu’il confisque au clergé. 

			À sa mort en741, CharlesMartel, bien plus chef de guerre que politique, a tout de même réussi à imposer sa famille au sommet de la hiérarchie franque. 
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				CharlesMartel à la bataille de Poitiers, tableau de CharlesSteuben, 1837.

			Les rois chevelus

			La chevelure revêt une importance toute particulière dans les peuples germaniques, dont sont issus les Mérovingiens. Elle est en effet le signe d’appartenance à une classe sociale supérieure et serait la preuve de la détention d’une sorte de puissance magique. Les rois mérovingiens présentaient, pour la plupart, une telle toison au point que l’historiographie leur a attribué le surnom de rois chevelus. Il ne s’agit cependant pas d’un attribut uniquement royal, mais son absence chez le roi peut être mal perçue par ses sujets. 



			La réforme religieuse

			La perte de pouvoir des Mérovingiens est concomitante avec une réforme religieuse telle qu’on n’en a jamais vue dans le monde franc. Durant les premiers siècles de christianisation, la doctrine se forge doucement. C’est CharlesMartel qui initie, le premier, la réforme qui sera réellement mise en place par Boniface (apôtre de la Germanie, archevêque de Mayence, vers 675-754), Carloman (frère de Pépin le Bref, vers 715-754/755) et PépinleBref. Elle porte sur deux points essentiels: le sort des biens de l’Église confisqués par CharlesMartel et l’organisation du clergé. 

			Prenant pour modèle saint Augustin (docteur de l’Église latine, 354-430), Boniface organise une série de conciles afin de définir plus clairement la place du clergé dans la société. Pour y parvenir, les clercs doivent se dissocier des laïcs en adoptant un mode de vie exemplaire, sans concubinage, en se tenant loin des guerres, et en portant des habits propres à leur condition. Ils sont en outre invités à rejoindre une institution afin de vivre en communauté suivant une règle, et deviennent de ce fait les réguliers ou moines. Ceux qui ne veulent pas vivre dans une communauté deviennent des séculiers ou clercs. À côté de cela, le point essentiel de cette réforme est la mise en place de hiérarchies strictes qui font du clergé séculier et régulier un système pyramidal qui ne peut être remis en cause. 

			La confiscation des biens de l’Église orchestrée par CharlesMartel et poursuivie par PépinleBref fait partie intégrante de cette réforme. Cela n’est bien évidemment pas du tout du goût de l’Église qui commence à s’opposer à lui. PépinleBref parvient toutefois à trouver un compromis en transformant les terres que lui et son père ont concédées à l’aristocratie en précaires (concession d’un bien immobilier demandé par un vassal à son suzerain; le contrat ainsi passé est appelé «précaire», car il répond à la prière du demandeur). Les aristocrates jouissent donc de la terre, mais reconnaissent la détenir de l’Église et doivent par conséquent s’acquitter d’une redevance annuelle de douze deniers. Ainsi, personne ne condamne les confiscations puisque les terres appartiennent toujours au clergé. Ce dernier n’a d’autres choix que de se contenter gracieusement de ce compromis, lui qui doit

			Les débuts d’une politique monétaire et la reprise économique

			
			
			
			La figure centrale de Pépin le Bref
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